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AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC, 
Sur  le  progrès  des  armées  de  la  République  , 

Seance  du  ai  messidor,  Lan  5 delà  Rriuubl.oue, 

une  et  indivisible  , 

PAR  BARÈRE; 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


TO  VENS, 

« rSr^uaitsq"Suèr  irnr  îesn®aTe!,es 

Midi  au  N ord  et  Sambri  auTbi'0"?  entr*e“-*  = «1* 
R-publimie  sont  encore  victorieuses  11  v’ tr,°utJes  de  1* 
l'Tgue.i  de  la  maison  d Autriche  a passé  sous  lT!  '“**  - 

« hui  cest  la  vanité  de  ja  maison  (L,!/  # : «»)Ourw 

le  même  sort.  L’armée  des  Py  énées^ OrL'?”"1*  <)"1  * subi 
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Utilitaires  . de  munitions  et  de  cartouches;  les  fusils  que  leurs 
manufacture»  d’armes  renfermoient,  sont  en  nos  »?*“*•>«* 
établissement  sont  ruinés  ou  détruits  , pour  que  1 rispaguot 
n'en  abuse  plus  contre  la  liberté.  Le  poste  de  1 Etoile  a été 
pris  avec  Soo  tentes,  des  mulets  charges  de  munitions,  et 
quelques  prisonniers. 

Plusieurs  drapeaux  et  des  saints  d’argent , trésor  de : l'avanc» 
monacale  espagnole,  ont  été  apportés  au  camp  des  français. 

Encore  de  nouvelles  victoires  contre  les  fiers  Castillans: 
l’armée  commandée  par  Dugommier  a frappé  ces  esclaves  ; 
6oo  d’entr’eux  sont  mors  , 400  sont  prisonniers.  Cest  au  milieu 
de  ces  succès  que  les  volontaires  ont  donné  de  nouvelles  pieu- 
ves  de  leur  courage  et  de  leur  activité  guerrière  ; vous  ne  pou- 
vex  les  entendre  lire  sans  en  décréter  une  mention  honora- 
ble dans  le  procès-verbal  de  la  séance. 


ennerros  ont  été  taille»  en  pièces  , loua  u=»  > - 

t, estes  furent  emportés  avec  la  plus  grande  valeur  , et  plu-. 
Rieurs  Prussiens  ont  péri  dans  le  combat  : aucun  na  échappé, 

ils  les  ont  traités  comme  des  Anglais.  . 

De  l’armée  de  S.imhre  et  Meuse,  nous  apprenons  qu’elle 
avance  vers  Bruxelles  ; Nivelle,  Grnap , Marbais , Sombref . 
sont  occupés  par  les  républicains  ; et  les  troupes 
Cobourg  ont  été  repoussées  jusqu  a 1 enu ce  x 
g nés. 

C’est-là  , sans  doute,  que  l’Autricbe  passera  toute  enfîèr. 
sous  1*  joug;  car  La  prospérité  désarmés  de  laRpubhpia 
semble  ne  pouvoir  plu»  reculer. 

T*  « 3-urois  point  dit  tous  nos  succès  , si  foubliois  de  vous  nu 

Je  naurois  puu  , H’Oudenarde  sont  aussi  en 

conter  que  les  vides  ^ 'dernière  place  *4 

notre  pouvoir.  N ou.  avons  pris  r ^ à Tournai  , 

pièces  de  canon,  comme  1 y ei  . j fourrage  et  avoine  . 
dix  mille  boulets  , 1res  nulle  ^ ^'niÇol  . efune  multi- 
nvec  quatorze  bateaux  chai  gis  . - _ République  une 

tuie  d’autres  effets  qui  rembourseront  a la  tfcpum  q 


( s ). 

partie  des  fiais  de  lVcole  révohuioanaire  qu’elle  a établie 
pour  les  ly j ans  et.  les  privilégiés  de  l'Europe. 

Voici  Us  différentes  dépêches jur  lesquelles  ont  ht  en  tét* 
la  prc  messe  de  vaincre:  la  victoire  % ou  la  mort. 

Richard  , représentant  du  peuple  près  C armée  du  Nord  , à 
ses  collègues  composant  le  comité  de  salut  public . 

Yprcs  , le  19  messidor,  l’an  deuxième  de  la  Républiqxie 
une  tt  indivisible. 

« Vous  êtes  déjà"  instruis  sans  doute. que  nous  sommes  i 
Garni.  L’ennemi  continue  de  fuir  à mesure  que  nous  avançons  : 
nous  ignorons  à quel  point  il  prétend  s’arrêter.  Malgré  le» 
évacuations  considérables  qu’il  a faites,  il  nous  laisse  par-tout 
beaucoup  de  denrées  et  même  de  i’artilleue.  J'ai  pns  clés 
mesures  pour  empêcher  que  le  gaspillage  et  la  dilapidation 
ne  privent  la  République  de  ces  unies  ressources. 

Nous  faisons  justice  d’un  assez  bon  nombre  d’émigrés  qui 
nous  tombent  chaque  jour  entre  les  mains.  On  doit  en  us.  ier 
quatre  ici  aujourd’hui,  parmi  lesquels  se  trouve  le  non. ni 
Launetan  de  Saint-Omer,  l'un  des  plus  fougueux  partisans 
de  l'étranger,  qui  recrutoit  publiquement  sur  nos  frontières 

ARMÉE  D E;  S à M B R E ET  MEUSE  . 

Au  quartier  gjénérid' de  SrnefTe , le  19  inefïlior  , l’an  deuxieme 
de  1 ■ République  trnnçaise  une  «st  indivisible. 

lûurdnri , commandant  en.  chef  P arm  ce  de  Sombre  et  Meuse , 
aux  citoyens  representans  du  peuple  composant  le  com  té  de 
samt  public 

Citoyens  Représent  a ns. 

« Je  vous  préviens  que  l’armée  de  ÊamBre  et  Meuse  s’esî 
mise  en  mouvement  hier  matin  à trois  heures  : une  colonne 
s est  dirigée  sur  braine- le-Louite  > une  autre»  sur  Nivelle  , onti 
iur  Genap  , Uiie  sur  “vlarbais  f ennn,  une  autre  sur  Sombitl 


far- tout  T'armée  a pu  des  succès  , notamment  l’avant-^arde  * 
qui  est  a hauteur  de  Braine-fAlteu  , et  qui  a poussé  l'en- 
nemi jusqu  à l'entrée  de  la  forêt  de  Soignes* 


,J’ai  trouvé  par  tout  une  grande  r^sisunce,  ce  qui  me  per- 
suade que  i ennemi  a réuni  .^es  forces  entre  Narnur  et  Bruxelles* 
mais  par  tout  nous  avons  été  vainqueurs,  et  nous  occupons 
les  positions  dont  nous  avons  chassé  l’ennemi  ». 


Au  qt-aïUtr  général  à Gsntl  , le  , »8  mebid-ot,  deuxième 
niîîice  républicaine. 


« Nous  sommes  entrés  hier  marin  dars  ht  place  de  Gand 
6t  à mi  i ^ ans  celle  à Ouden«rue  , après  en  avoir  chassé  les 
«esclaves  qui  sont  eu  plaine  retriraite  sur  Bruxelles  ; j'atuois 
bien  des  ré  pouvoir  te  faire  part  exactement  de  toutes  nos 
.victoires. 


Nous  avons  trouvé  à Oudenarde  24  pièces  d'artillerie,  des 
munirions  et  des  magasins.  Il  doit  y en  a oir  de  considérables 
ici  mais  la  ville  est  trop  é tenu  ne  ; nous  n’avons  pas  encore 
pu  nous  procurer  un  état  des  effets  et  mandions  militaires 
qui  s'y  trouvent. 

A Tournai,  il  est  resté  vingt  pièces  de  canons  enclouées  , 
dix  mille  boulets,  de  la  poudre,  deux  cent  mille  rations  de 
fourrages  et  avoine,  avec  quelques  autres  magasins.  Nousa- 
vons  pris  pies  de  la  ville  quatorze  gros  bateaux ; chargés  de 
munirions  qui  hioient  sur  l'Escaut;  l'ennemi  en  a beaucoup 
bru!  s , ayant  été  poussé  trop  chaudement  pour  les  faire 
suivre  ». 

Au  qt*irti*r  général  d**  Boulon»,  le  6 messidor , l*cm 
deuxième  de  la  République  une  et  indivisible. 

bt  général  en  chef , aux  citoyens  composant  le  comité  de 
salut  public  de  la  Convention  nationale. 


Citoyens  Représentant 

Après  vingt  jours  de  souffrance  , fe  suis  enfin  rendu  à 
la  République  et  & mes  fonctions.  Le  premier  usage  que  je  fais 
<lo  uia  convalescence  » est  de  vous  oifrir  le  résultat  de  i cx* 


jjécjitîdn  du  général  Pouret.  Vf  us  av<  2 clrt  voir  par  le  rappoii 

de  sa  in-iirl  f*  sur  • amp» edon,  que  v<»iks  adressa  , le  22  prairial  , 
le  chef  de  ] < tat  major,  q ’d  a oit  quitté  Puycerda  le  iGprairial, 
p»*ui  se  porter  sur  c«  ite  première  place  je  l’avois  invité  à 
c mouvement  que  } «vois  concerte  av«  c lui , pour  assurer  la 
dioite  de  t ctt<  année  a Sr. «J  auront  de  la  Mouga  , et  nous  pro- 
téger n uh.eJlf  nif  nt.  Sous  te  rapport  , }<-»  but  de  son  invasion 
•oncouroit  avec  le  plan* général  d’une?  entreprise  sur  la  Catalogne. 

Le  general  Dopper  s enipara  deTor.zeset  de  Ribes  ; il  s’établit, 
le  19  prairial  , a < «rm  icdon,  et  marcha,  le  a3  , sur  llipoli  , 
on  le*  Espagnols  «voient  une  manufacture  d’armes  fameuse 
par  le  nombre  de  ses  ai  tel  ! ers  et  in  quantité  de  fusils  qui  en 
sort.  Les  troupes  de  la  République  y pénétrèrent  après  quelque 

Les  superbes  atfeliers  d armes  de  ce  lieu  , les  forges  et  les 
fourneaux  que  les  Espagnols  y entretenoient , les  magasins 
■ u ils  y avoient  nmass.  s , ont  été  ruinés  parles  troupes  de  la 
République,  et  les  outi's  et  ies  instrnfmns  de  cette  manufac- 
ture enlevés  et  portés  a nos  ouvriers  ; grand  nombre  de  fusils 
Sont  venus  augmenter  notre  collection  cl  arrnes  espagnoles  ‘ en- 
fin les  coups  les  plus  s«  nsi.^es  ont  encoie  été  portés  aux  Cas» 
fliilans.  r 

La  brigade  aux  ordres  de  Lemoine  a marché  , le  2 messidor, 
sur  Bezaies  , a enleve  le  meme  jour  , do  vive  forée,  le  poste 
«e  1 Etoile , a pris  io3  tentes  aux  ennemis  y 5 mulets  chargés dd 
munitions  . et  est  entrée  le  h ndemain  dans  la  ville  , après  uno 
fusillade  assez  vive  er  une  heure  de  combat.  Nous  y avons 
trouvé  un  111  gasin  d effets  militaires  , qo  barils  lie  poudre  , 
22  tonneaux  ue  cartouches,  des  pierres  à fusil  et  des  tire- 
balles  . nos  f»  ères  d armes  ont  emporté  ce  qu’ils  ont  pu,  et 
ruiné  le  reste,  Lix  prisonniers,  5 chevaux  , drapeaux  sont 
tombés  en  nos  mains  , et  nous  n’avons  eu  que  deux  hommes 
blessés. 

La  position  de  Bcaaîes  ne  nous  étant  pas  utile,  les  troupes 
qui  s en  etoi<  nt  emparées  ont  eu  ordre  d<*  rentrer  dans  leurs 
lignes  le  3 messidor  : leur  retour  s est  elfcctué  sans  obstacles. 
Douze  cents  hommes  , commandés  par  la  chef  de  brigade 
Laries  , çt  qee  le  g néral  Augerau  avoit  envoyés  au-devant 
celles,  sont  tomber  sur  un  parti  d émigrés  qui  s é toit  répandu 
£Mtre  nos  communications  , ont  tué  les  uns  à coups  de  baïoiï- 
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nette  , dispersé  lès  Autres  et  ont  fint  prisonnier  un  dé  leurs 
capitaines  : ce  scélérat  a été  fusillé  aux  cris  de  vi*  e / ; Ré. 
•publique  ! Le  représentant  du  peuple  Soubrnn?  , qui  cherche 
toujours  les  périls  , étoit  à cette  dernière  affaire , et  a eu  un 
cheval  blessé  sou*  lui  , ainsi  que  le  chef  de  brigade  Lânes. 
Nous  n avons  pas  perdu  un  seul  homme. 

Aujourd’hui  ont  été  portés  ici  les  draoeaux  pris  sur  l’ennemi  , 
les  croix,  les  bâtons  d’argent  et  tout«6  le*  dépouilles  d’un  mo- 
nastère de  Bezales.  J’avois  oublié  de  vous  dire  que  l'argenterie 
des  églises  de  Campredon  et  de  Ripoii  a été  également  enlevé© 
par  Doppet.  Ce  sont  les  richesses  du  despotisme  monacal  qui 
Yont  accroître  le  trésor  nation#!.  » 

i . . % 

Signe  DugoMMier. 

Au  quartier  général  de  Boulon  , le  1 1 messidor  , Tan  t 
' de  la  République  irançaise , uni  et  indivisible. 

1 - • ' ! : . ' I ' 

Le  général  en  chfif,  aux  citoyens  composant  le  comité  de  salut 
public  de  la  Convention  nationale. 

Citoyens  Rjepfœsent ans  , 

« L’ennemi  , en  attaquant  la  division  de  Puycerda  , vient 
encore  de  fournir  à nos  ire  res  d’armes  la  matière  dune  victoire. 
Le  8 messidor,  six  mille  Espagnols  se  sont  présentés  devant 
notre  avant-garde  „ de  Beiver  , tandis  qu’une  autre  colonne 
composée  d’rnfanterie  et  de  cavalerie  , laissant  ce  poste  derrière 
soi  f s’est  répandue  avec  confiance  jusques  dans  la  plaine  de 
Puycerda.  Les  troupes  aux  ordres  du  général  Chalet , avoient 
marché  à Beiver , sur  l’avis  qu’il  avoit  reçu  de  ces  mouvemens  r 
celles  du  général  Doppet  venoient  d’arriver  à Puycerda:  par- 
tout l’ennemi  a été  reçu  avec  notre  vigueur  accoutumée  , par- 
tout il  a été  renversé. 

Au  poste  de  Beiver  sur-tout,  contre  lequel  ses  ) i is  grands 
efforts  é toi  en  t dirigés,  il  a été  complètement  batl  u.  Quelques 
Suisses,  amis  de  la  liberté  , mêlés  parmi  eux, -sont  venus  se 
jeter  entre  les  bras  des  républicains.  Nos  frères  d’armes  en  ont 
porté  de  plus  rudes  coups  aux  Espagnols.  Selon  tous  les  rap- 
ports que  je  reçois  , il  en  a coùto  à ces  derniers  six  cents 
hommes  pour  leur  tentative  , et  le  nombre  des  prisonniers  et 
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clés  déserteurs  rejoints  se  porte  à quatre  cents  hommes.  Parmi 
les  exemples  de  dévouement  et  de  constance  dans  les  travaux  » 
que  donnent  chaque  jour  nos  frères  ci’ajiues  , je  ne  dois  pas 
vous  laisser  ignorer  celui-ci  D^s  volontaires  revenus  de  l'expé- 
dition de  Campredon  , manquoient  la  plupart  de  souliers.  On 
Jour  annonce  que  l’ennemi  s’avance  , qu’ils  doivent  marcher 
à sa  rencontre  : ds  coupent  leurs  sacs  de  peau  d’un  mouvement 
spontané:  ils  en  fo.it  de*  semelles  qu’ils  s'attachent  sous  le*  piedsj 
ils  courent,  ils  triomphent  : voila  un  fait  qu’il  étoit  démon  devoir 
de  vous  transmettre  , et  qui  trouvera  sans  douta  sa  place  dans 
les  annales  guerrières  de  la  République. 

Je  reçois  dans  l’instant  des  nouvelles  do  |a  division  de  droite: 
autre  succès , même  héroïsme.  Les  ennemis  s’étoient  venu* 
recamper  au  poste  l’Etore  ; d’où  ils  avoient  été  chassé  le  a de 
ce  mois. 

Le  général  Augereau  a envoyé  le  chef  de  brigade  Ron;  avec 
les  troisième  et  sixième  bataillons  de  chasseurs  et  un  dé^ 
tachement  du  neuvième  de  la  Diêrae,  pour  les  mettre  une 
seconde  fois  en  fuite  et  recueillir  leurs  tentes.  Cette  mission 
a été  parfaitement  remplie.  Nos  frères  d’armes  sont  entrés 
eu  pas  de  charge  dans  le  camp,  ont  battu  et  dispersé  tout  ca 
qui  s’y  trouvoit , ont  fait  54  prisonniers , du  nombre  desquels 
sont  un  colonel,  deux  lieutenans-colonels  et  plusieurs  autres 
officiers  Espagnols.  Ils  sont  revenus,  emportant  avec  eux  une 
garniture  complète  d’effets  de  campement,  et  bravant  toutes 
les  fatigues  d’un  chemin  long  et  difficile  , pour  enrichir  les 
fcna gasins  de  la  République  ». 

Signé  Du  GOMMIER. 

Au  quartier  général  d’OfTenba^h  , le  iS  messidor  , An  deuxième 
de  la  République  une  et  indivisible. 

Michaudy  commandant  l'armée  du  Rhin , au  comité  de  Salut 
public  de  la  Convention  nationale • 

Citoyens  R e p ré  s e nt  a n s , 

\ 

« Hier  à la  pointe  du  jour  bous  avons  attaqué  sur  touj? 
\m  points;  l’enn&uai  se  reposeii  sur  ses  forces f et  ne  s’atten- 
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doit  sûrement  pas  à une  attaque,  malgré  le  grand  nombre 
d espions  cju  il  a dans  ce  pays.  Toutes  les  dispositions  des 
généraux  itoient  si  bien  faites  que  i ennemi  fut  surpris  par* 
tout. 

Les  divisions  du  centre  et  de  la  gauche  «voient  aussi  surpris 
et  égorgé  les  avant-postes*  Pluni^urs  vidages  furent  emportas 
avec  la  plus  grande  valeur,  même  a la  gauche  de  l’avant  garde, 
où  fin  famé  rie  et  la  oava  erie  firent , comme  dans  la  drvjMon  du 
centre  commandée  pr  r le  général  Saint  - Oyr  , des  prodiges  de 
valeur , malgré  la  nombreuse  artillerie  que  ies  ennemis  a voient 
sur  tous  les  po  nts. 

Les  satellites  Prussiens,  retranchés  dans  des  montagnes,  en 
furent  débusqués  par  notre  brave  infanterie,  qui  avoil  un 
Ardeur  incroyable. 

L’ennemi  a perdu  beaucoup  : des  déserteurs  nous  ont  assuré 
que  différens  bataillons  avoient  eu  plus  de  Cent  homme-  rués, 
el  beaucoup  de  blessés.  L^  g néral  Au: mit-  Pieis  a été  du  nombre  , 
ainsique  plusieurs  officiels:  nous  avons  perdu  peu.  v 

Àujoud’liui  nous  harcelons  encore  lVnnemi.  Aussitôt  que 
les  traits  d'héroïsme  de  cett«*  journée  se- ont  j ©cueillis  , je  vous 
Jes  transmettrai;  ils  sont  nombreux:  le-  troupes  en  g itérai 
étoient  animées  du  plus  grand  courage;  eil-s  uni  fin  aux  Prus* 
siens  et  Autrichiens  lapphc;iion  de  la  10  qui  porte  qu’i»  uô 
sera  point  fait  de  prisonniers  aug  b*:  très -.peu  ont  échappé  ». 

&<gnt  M.  ch  Air, 

D E C R F.  T. 

La  Convention  Nationale  décrété  l*m«ertion  de  ces  nouvePeji 
officielles  au  bulletin,  et  l’envoi  aux  armées  la  ilépuüiiqtta. 
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